ns
Par mille guerroyents évatt
Je ne veux point troudler I tarve.
Oh ! si nous livross ées combats
Ne livrons qae cenxde Cyitére.
Pour vn sacrifice 2mourenx,
On me verra toujours souserire ;
Et je sens que je suis heurenx
De n'élre ici qu’ua roi pour rire.
Avant peu. de cette grandeur
Je n’aunai plus 1a moicdre empreintc :
Avpreés svoir rigesé sans pear,
Jabdignerai gaiment sems crainic.
Mais, grace zu ciel. a2ussi pocbreax
Mes amis saaront me sourire,
Alors je penrmais &ire bearevx
De n’avoir troré gue poar rire.

IL APAIME ENCORE.
Are: T en souriens fu ? &c.
Il m*sime exncor, doox réve de rmen Ame.
Ah! ruvesez bercer de tristes jours:
J2i pa te figr. il ocre ma femme,
Nais de m2 vie 1 est m2ire torjours.
Un doux rayors en ce mement cclore
i.a sombre acit on s"ézarzit mon cocar.
i, je le seps. aimer. ¢’est vitte encors
Et loin & Artkur, je ercis Fts;é au bonheur.




